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ExpuLsioN DE miNSE, 1,9840

(Suite)

Siemaszko mue fr-appa sur la joue. C'est «en me souffletant de la,
Serte, presqu'à chacune de ses visites, qu'il me cassa neuf dents.

"IJe te ferai -voir qui je suis, mue dit-il d'un ton menaçant ý je
te ferai voir que l'empereur et moi c'est la même chose.

Alors il tira de sa poohe un papier qu'il déplia soig!ipeseent,
et, le mettant entre mes mains, il m'oërdonna do lire à haute voix,
peur que m-es Soeurs l'entendissent.

Pendant que je lisais cet ukase, Siemarzzko applaudissait du
gste et me répétait: Illis bien, vois bien, regarde de tes deux

yeux et non pas d'un oeil et demni."l
Dès que j'euis terminé, il noui montra la pétition que nous

avions fait -passe r à l'empereur lors de notre arrivée à PEolock, et
dans laquelle nous protestions que nous abandonnions au gouver-
ùemont et nos biens et la pension qui nous avait été promise en
quittant Minsk, mais qui ne nous étuit.pas payée (cette pension
devait être de 3 sous environ par semaine.>, frTous renoncions,
dis-je,) à tout, pourvu qu'on nous laissât mourir libres dans notre
sainte religion.

Siemaszko dépli a la petition comme il avait déplié l'ukase, et,
de la même main, il M'asséna un coup de poing si violent -,Ur la
:figure que pendant près d'ou' an, je ne pu-3 parler distinctement,
los cartilages de la partie supérieure du nez ayant été grrièvement
offensés.

Nous reeonniimes notre pétition, et nous lûmes ces- paroles qui
avaien t été znise.i ïk la marge:- leur demande sera exaucée si el les
changent de religion.

"Ta vois bieu maintenant que l'empereur et moi c'est la même
chose; " et il me frappa de nouveau si rudement que j'en fus tonte
couverte de sang. A cette vue mes SSeurs se lamentaient haute-
muent et mon assistante, ma Soeur WVawrzecka me dit: -1 Ma mèra,
permettez-moi de le mettre à la raison."' Je lui ordonnai de ne
rien faire et elle m'obéit. Sieinagzko assouvissait sa rage sur moi
seule; einfins, fatigué de me battre, il me demanda:

"Qui a écrit cette p6tition ?-Mioi, répondis-je ;-nous toutes,
répondirent mes Soeure.-Qni vous a donné du papier timbré?-
Des pauvres nous en ont acheté.-Qrâ l'a composéa ?-NÇous-tmC-mes.",

I (A suivre).
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